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INTERET DE L’OUVRAGE

A partir de nombreux exemples tirés de la vie quotidienne ou d’études réalisées dans le milieu hospitalier, Irving Goffman étudie comment les hommes sont partout semblables malgré les différences culturelles. Par sa culture, l’homme devient une sorte de construction élaborée à partir de règles morales imprimées par l’extérieur. Tel un joueur, il affronte la situation avec plus ou moins d’honneur et de diplomatie : comme dans un jeu de cartes, la valeur d’une main vaut moins que l’habileté de celui qui la joue.

Les scènes de la vie quotidienne sont ainsi analysées, les cultures occidentales, asiatiques sont comparées, les références scientifiques sont précisées. 

CONCEPTS ET IDEES CLES

 

( Composition de l’ouvrage

· 2 parties, 4 chapitres 

·  Index des auteurs et des notions

 

( Idées principales

 Cet ouvrage n’est pas une étude de l’individu et sa psychologie mais une étude sociologique des interactions entre les individus en présence.

Dans une première partie, Irving Goffman analyse les éléments rituels inhérents aux interactions sociales. L’individu adopte une ligne de conduite pour, lors des interactions avec autrui, donner une image de soi conforme : la « face ». La face est définie par Irving Goffman comme la valeur sociale positive qu’une personne revendique.

· Quelle ligne de conduite l’individu adopte-t-il pour :

· Garder la face (garder la tête haute), qui lui assure confiance et assurance ?
La face sociale est un prêt consenti par la société, et qui est retiré quand la personne n’adopte pas le comportement attendu. 
L’homme devient ainsi son propre geôlier, soit par fierté (devoir envers lui-même), par honneur (devoir envers les instances sociales) ou par dignité (maîtrise de son corps et de ses émotions).
Protéger la  face des autres ?
Irving Goffman analyse ce « code », que tout individu respecte et qu’il nomme « figuration », qui consiste à ne faire perdre la face à personne, ni à lui-même ni aux autres.
La mise en danger de la face des autres, l’offense, peut être volontaire (méchanceté) ou involontaire et non intentionnelle (impair)

L’auteur étudie les principes types de figuration tels l’évitement (éviter les rencontres), faire intervenir un intermédiaire ou le retrait (écarter les sujets ou les événements, la discrétion). De nombreux exemples de la vie sociale permettent d’illustrer le système de pratiques, de conventions, de règles des interactions élaboré par toute société (par exemple lors d’une conversation, d’une cérémonie ou de toute autre relation sociale).

· Comment toute société organise-t-elle les rencontres autocontrôlées de ses membres ?

· La tenue et la déférence
Irving Goffman analyse les rites statutaires ou interpersonnels que l’individu doit respecter en présence d’une personne (ou d’un objet) qui a pour lui une valeur particulière.

· L’embarras et l’organisation sociale
Dans l’opinion courante, être naturel signifie être à l’aise. L’embarras, issu d’un sentiment d’infériorité, est dissimulé par l’individu. L’organisation sociale, par tact, simule l’ignorance de l’embarras. Elle organise la formation au calme et à l’aisance au travers de jeux ou de sports.

· Le détachement
A travers l’exemple de la conversation, l’auteur étudie les règles des interactions : l’engagement et les limites fixées par le groupe social d’appartenance ; le détachement dû à des préoccupations extérieures (objet, fait ou activité), un repli sur soi (se mettre à l’abri) ou sur autrui (exemples : les enfants, les puissants), est souvent bien plus ancré dans les pratiques de l’individu que ne le laisse supposer une rencontre passagère.

Dans une deuxième partie, l’auteur analyse les occasions pour l’individu d’exprimer sa personnalité dans les interactions.

· Quels lieux de l’action permettent à l’individu de s’exprimer ?
À partir de l’analyse du jeu et des méthodes probabilistes, l’auteur étudie les actions des individus en fonction du risque qui peut être calculé (théorie des jeux).
L’organisation sociale, par ses rites, tend à éliminer les risques dus aux aléas, erreurs, accidents (prudence matérielle, prévoyance, précaution).
· L’action
Irving Goffman présente certaines activités plus exposées au risque (métiers de la finance, pilote, soldat, certains sports) et recherchées par  un individu, car l’action dépourvue de risque, bien que sécurisante, peut lui sembler morne.
· Les lieux de l’action
L’environnement  et son organisation peuvent être un facteur qui contribue à augmenter l’intensité de l’action (casinos, corrida, course automobile, chasse)
· Le caractère
En situation sociale, l’individu voit ses qualités et sa force de caractère
évaluées par les autres. Par des exemples simples de la vie courante, l’auteur montre comment, ce qui est la caractéristique de la personne, à la fois immuable et mutable, peut s’acquérir et se perdre (courage, maîtrise de soi, intégrité, politesse, présence d’esprit, dignité, naturel).
Les croyances quant à la nature des individus constituent un cadre de référence aux préjugés et aux jugements portés sur autrui. Ainsi, une fois prouvé le trait de caractère, il n’est plus nécessaire d’en renouveler la démonstration.
Malgré ces codes, des incidents, appelés par l’auteur assauts de caractères, surviennent lorsque les limites des territoires du moi sont franchies (logique du duel, plaisanterie, « antihéros »). 
 

UTILITE OPERATIONNELLE

 

	Finalité et niveau
	 
	Raisons majeures

	Pour la pratique pédagogique
	1re et Terminale
	+ 
	De nombreux exemples de la vie courante et du milieu hospitalier, en particulier psychiatrique, permettent de présenter aux élèves des contextes d’observation de situations de communication.

	
	BTS
	+
	Des situations de communication peuvent être transposées en Organisation et Gestion (Gestion des ressources humines). 

	Pour la préparation à un concours
	Capet
	+
	Ouvrage de référence pour aborder le nouveau programme STG en Communication

	
	Agrégation
	+
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